
    Le Crêt-Cantin  
 

 
 

    Le Crêt-Cantin, ce nom ne dira pas grand-chose au promeneur ordinaire. Par 
contre il est d’usage courant parmi les professionnels de la forêt, gardes et 
bûcherons.  
    Il se situe dans la région du Petit-Risoud, dont par ailleurs il a en quelque 
sorte supplanté le nom, de telle manière que ce petit mont, à découvrir ci-dessus 
à l’altitude de 1176 mètres, qui n’a rien que d’ordinaire, désigne depuis 
longtemps une vaste zone de forêt située à l’arrière des pâturages de la 
commune du Lieu, dans la Grand’Combe, jusqu’à la route de Vallorbe.  
    Les spéléologues parlent du parc du Crêt Cantin. Faut-il voir la  surface plane 
située à proximité de cette même route où l’on entrepose les bois coupés en 
amont, là où prend naissance le chemin dit précisément de la Grand’Combe ?  
    Dans tous les cas, si le terme englobe désormais une surface importante de 
forêt, le mont lui-même reste totalement méconnu, situé sur la commune du 
Lieu, petit bout de pâturage de la vaste pâture du Chalet des Plans.  
    Personne n’ira là-bas contrôler de visu la banalité du site !  
    Banalité n’est peut-être pas le mot, puisque Samuel Aubert avait trouvé un 
plaisir tout particulier à parcourir ces forêts où il avait découvert notamment la 
Cicerbita alpina, fleur à grappes bleues qui l’avait tout particulièrement 
emballé et que déjà nous nous réjouissons de découvrir à notre tour.   
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Laiteron des Alpes (Cicerbita alpina ) 
 Cette belle laitue aux fleurs bleues se rencontre dans les milieux frais : clairières, mégaphorbiaies et bordures de 
torrents. Elle est peu commune dans le département, surtout présente dans le secteur central (Parc des Ecrins). 
Ces feuilles embrassant la tige aux segments terminaux très grands sont très caractéristiques.  
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    Ce Crêt-Cantin avait magnifiquemen  inspiré Lucie Maillefer, originaire de 
Vallorbe. Elle pouvait ainsi écrire dans son journal et à la date du mardi 24 
octobre 1893, au soir :  
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    Texte tiré de : Lucy Maillefer, Oh ! si j’étais libre !, jo rnal d’une adolescente vaudoise, 1885-1896, Editions u
d’en bas, 2006.  
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Lucie Maillefer (1872-1967) a très certainement conscience de sa beauté et surtout de ses possibilités 

 

intellectuelles. Elle garde cependant une sensibilité extraordinaire et son écriture est splendide.  On aurait 
volontiers en son temps aimé aller se promener avec elle au Crêt-Cantin, à la découverte de la Cicerbita alpina !  
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